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Le projet CEReS (EU, RFCS) vise à développer un co-traitement dans lequel i) des déchets sulfurés 

d’exploitation du charbon sont stabilisés par biolixiviation ii) le biolixiviat acide sert à récupérer les 

métaux de déchets électroniques. La biolixiviation, étape clé du co-traitement, nécessite la sélection et 

l'adaptation d'un consortium biolixiviant efficace.  

Le premier objectif a consisté à caractériser spatialement, par métagénomique, la diversité microbienne 

du tas de déchets sulfurés d’une mine de charbon en Pologne. La communauté microbienne endogène 

est dominée par des genres typiques d’environnements acides riches en métaux (e.g. Acidithiobacillus). 

La présence de genres communément retrouvés dans des environnements salins (e.g. Acidihalobacter, 

Maritimimonas) est cohérente avec l’utilisation d’eau d’aquifère salé lors de l’exploitation du charbon.  

Le second objectif a été d’étudier l’efficacité d’un consortium enrichi du site, pour biolixivier les déchets 

sulfurés, l’hypothèse étant que les bactéries endogènes seraient plus efficaces que des bactéries 

allochtones. Plusieurs tests ont été réalisés en réacteurs batch de 2L agités et aérés, à 48°C et à pH acide, 

sur milieu nutritif plus ou moins riche en source d’azote (ammonium), avec des déchets à des 

concentrations de 10, 15 et 20%. L’évolution des paramètres chimiques (pH, Eh, métaux solubilisés) et 

microbiologiques (structure communauté, abondance relative) a été suivie. L’efficacité de la 

biolixiviation des déchets du site avec ce consortium a été confirmée, dominé par Sulfobacillus 

thermosulfidooxidans et un genre de la famille Acidimicrobiaceae, et optimisée pour produire, en cinq 

jours et à 20% de solide, un lixiviat à pH 1,1 contenant 10 g.L-1 de fer ferrique, utilisable pour le second 

étage du co-traitement.   

Cette étude a démontré la faisabilité d’un procédé de biolixiviation de déchets sulfurés d’exploitation 

du charbon avec les bactéries du site pour produire un lixiviat acide adapté à la récupération des métaux 

de déchets électroniques ainsi qu’un résidu final stabilisé.  


